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Introduction

• La campagne agro-pastorale 2008-2009 a 
été caractérisée par deux principaux 
phénomènes :

• La grande saison a été marquée au sud du 
pays par des pluies diluviennes, causant des 
inondations des superficies récoltables et 
endommageant des voies de desserte ;

• La petite saison a été marquée par l’arrêt 
précoce des pluies  ce qui a causé le 
flétrissement des cultures mises en place au 
titre de cette saison.



I. .  Faits saillants sur la situation alimentaire 
du Togo (campagne agricole 2008/2009)  

• A la fin de la campagne et en dépit des inondations dont a souffert le pays, il 
ressort les résultats ci-après.
Production végétale

Cultures vivrières 
• Céréales : 935.210 tonnes dont :

– Maïs : 590 106 T contre  595.311 T  prévues
– Sorgho/Mil : 258 658 T contre  273.184 T  prévues 
– Riz paddy : 85  540 T contre    70.247 T  prévues 
– Autres :       906 T    contre         805 T  prévues

• Tubercules : 1 469 327 T dont :
– Igname : 648 248 T ;
– Manioc                        : 795 371 T.

• Légumineuses : 114 514 T dont :
– Haricot : 67 325 T ;
– Arachide : 42 648 T.

• Il découle de ces résultats, un excédent céréalier prévisionnel de 23.680
tonnes.



II  Résultats définitifs de la campagne 
agricole 2008 – 2009 

• Les accroissements de superficies ont entraîné
une augmentation de production vivrière.

• Cette augmentation est particulièrement 
importante pour le maïs.

• Le niveau suffisamment élevé du cours de ce 
produit tout au long de l’année 2008  a 
probablement influencé ce choix de la part des 
producteurs au détriment de la culture de coton



2.1  Production agricole
2.1.1 Production céréalière
• D’une manière générale, pour les céréales, des 

accroissements de superficie ont entraîné une 
augmentation de la production. 

• Cette augmentation est particulièrement 
importante pour le maïs et le sorgho. Le niveau 
suffisamment élevé du cours de ces produits 
tout au long de l’année 2008  a probablement 
influencé ces choix de la part des producteurs 
au détriment des principales cultures 
d’exportation (café, cacao et coton). 



Tableau 1. Comparaison de la production définitive 2008/2009 à celle 
de 2007/2008

Cultures Production (tonnes) Variation (%)
2007/2008 2008/2009

Maïs 545 848 590 106 7,5
Sorgho/Mil 244 672 258 658 5,4
Riz 80 420 85 540 6,0
Autres céréales 703 906 2,2
TOTAL CEREALES 871 643 935 210 7,0



3.3  Production des autres produits vivriers 
(racines/tubercules, légumineuses)

• La bonne pluviométrie dont a bénéficié le pays a 
particulièrement favorisé la mise en valeur de 
superficies relativement importantes affectées 
aux tubercules et aux légumineuses.



• Il ressort du tableau les éléments essentiels 
suivants :

• la production céréalière définitive totale pour 
2008/2009 s‘élève à 935 210 tonnes dont 590 
106 tonnes de maïs soit au total 63 % des 
céréales ;

• Par rapport aux résultats définitifs de 
2007/2008, la campagne agricole 2008/2009 
dégage une variation positive de 7,0%.



Tableau  2.  Comparaison de la production définitive 2008/2009 des 
tubercules et légumineuses à celle de  2007/2008

Cultures Productions (en tonnes) Variation 2008/2009 
(%)

2007/2008 2008/2009

Igname 618 211 648 248 4,6

Manioc 773 162 795 371 2,8

Autres 17 579 21 736 19,1

TOTAL TUBERCULES 1 408 952 1 469 327 4,1

Niébé 62 941 67 325 6,5

Arachide 35 953 42 648 15,7

Autres 5 021 4 541 -10,6

TOTAL LEGUMINEUSES 103 915 114 514 9,2



• On tire les conclusions suivantes :
• Les productions définitives totales des 

racines/tubercules et des légumineuses pour 
2008/2009 s’élèvent  respectivement à 1 469 327 
tonnes dont 795 371 tonnes de manioc et 114 514 
tonnes de légumineuses dont 67 325 tonnes de 
niébé;

• Par rapport aux résultats définitifs de 2007/2008, la 
campagne agricole 2008/2009 dégage une 
variation positive de 4,1 % pour les tubercules et 
9,2 % pour les légumineuses..



Disponibilités céréalières:  Production disponible

• La production céréalière donne un total brut  de 935 210 
tonnes de céréales pour la campagne agricole 
2008/2009.

• La production disponible sera de 777 821 tonnes
réparties comme suit :



Tableau 3.  Productions brutes et nettes (en tonnes) de céréales au cours de la 
campagne agricole 2008/2009

CEREALES PRODUCTION BRUTE PRODUCTION NETTE
Riz 85 540 55 601
Céréales sèches 849  670 722 220
TOTAL 935 210 777 821



III. Situation du cheptel  et état des 
pâturages

• La bonne pluviométrie dont a bénéficié le pays au cours de 
cette campagne agricole a engendré dans les zones agricoles 
sur toute l’étendue du territoire des pâturages verdoyants et 
des points d’eau au profit des animaux transhumants. 

• Les animaux sont actuellement en bon état d’embonpoint et 
concentrés autour des parcours. 

• Du point de vue santé animale, l’année 2008 a été marquée 
par :

• l’apparition de foyers de charbon bactéridien au cours du 
mois de mars ayant entraîné 6 victimes humaines et la mort 
de plus d’une centaine de têtes de bétail dans certaines 
préfecture ;

• l’apparition de foyers de grippe aviaire au cours du mois de 
septembre 2008, entraînant l’abattage systématique de plus 
de 10.000 têtes de volailles dans un rayon de 3 km .



IV. Evolution des prix 
• Il est observé à partir de l’année 2007 une hausse généralisée 

des prix à laquelle n’échappe pas le Togo.
• Situation aggravé par les dégâts causés par les récentes 

inondations notamment la destruction des ponts sur les 
principaux axes routiers d’approvisionnement des marchés 
vivriers. 

• Tout comme les autres produits, les denrées alimentaires font 
alors l’objet d’une spéculation exagérée. Cette pratique se 
traduit notamment par la rétention des stocks à des fins 
purement lucratives.

• La situation des marchés céréaliers au Togo a été marquée 
par une flambée du prix du maïs qui est la céréale de base à
partir du mois de novembre où il s’établissait déjà en moyenne 
à 160 F CFA/kg. 

• Cette flambée vertigineuse a été à l’origine de la mise sur le 
marché par l’Agence Nationale de Sécurité Alimentaire du



V. Politiques commerciales en vigueur

• Les mesures récentes prises par le Gouvernement 
en matière de prévention et de gestion des crises 
alimentaires sont en corrélation avec la vie chère.  Il 
s’agit notamment des actions ci-après :

• Lutte contre la spéculation sur les denrées 
alimentaires ;

• Contrôle des prix et maintien des prix des produits 
sensibles ;

• Interdiction d’exporter les produits vivriers locaux ;
• Transformation de l’Observatoire de la Sécurité

Alimentaire du Togo (OSAT) en Agence Nationale 
de Sécurité Alimentaire du Togo (ANSAT).



VI. Analyse de la vulnérabilité
6.1. Zone à risque alimentaire identifié

• Les perturbations du régime pluviométrique enregistrées 
au cours de l’année 2008  se sont traduites par 
d’abondantes pluies diluviennes  qui ont provoqué le 
débordement des fleuves Haho et Zio, ainsi que d’autres 
cours d’eau tel que le Mono.  Les inondations  qui en ont 
résulté ont causé des pertes en vies humaines, des 
dégâts matériels de même que la destruction des 
cultures et des animaux.

• Dans l’ensemble, la région Maritime est la région la plus 
affectée par cette calamité. De plus, on peut noter  que 
les zones touchées sont  concentrées principalement le 
long des cours d’eau et que les sites marécageux sont 
ceux qui ont le plus souffert de la catastrophe



6.2.  Population vulnérable identifiée

• Les exploitants agricoles du secteur de la  production 
vivrière et plus précisément le maïs est  la population la plus 
touché par les inondations. Les superficies détruites pour 
cette spéculation végétale représentent 56 % de l’ensemble 
des surfaces ravagées. Ce produit étant stratégique et très 
consommé dans les régions concernées il y a donc lieu de 
tout mettre en œuvre pour rétablir l’équilibre.



Zone à risque alimentaire et population identifiée

Zone à risque 
alimentaire

Population 
identifiée

Actions 
d’atténuation en 
cours/ou 
programmée

Donateurs

Maritime 31 435 Distribution gratuite 
d’intrants agricoles

Etat

Plateaux 3 576 Distribution gratuite 
d’intrants agricoles

Etat

Centrale 140 Distribution gratuite 
d’intrants agricoles

Etat

Kara 1 793 Distribution gratuite 
d’intrants agricoles

Etat

Savanes 1 265 Distribution gratuite 
d’intrants agricoles

Etat



6.3 Situation nutritionnelle
• L’enquête nutritionnelle SMART menée au Togo du 13 au 29 

décembre 2008 a mis en évidence en utilisant les nouvelles 
références de l’OMS 2006, une prévalence nationale de la 
malnutrition aigue globale (émaciation) chez les enfants de 
moins de 5 ans de 6,0%, de la malnutrition chronique 
globale (retard de croissance)  de 26,9% et  de l’insuffisance 
pondérale globale de 20,5%.

•



6.3 Situation nutritionnelle 
(suite)

• La proportion de femmes qui ont mis leur bébé au sein 
moins d’une heure après la naissance est de 53%, celle 
des femmes qui pratiquent l’allaitement maternel exclusif 
jusqu’à 06 mois est de 48%.

• La proportion d’enfants âgés de 6 à 8 mois qui ont reçu 
des aliments solides ou semi solides est de 70%. 41%
des enfants de 6 à 23 mois sont nourris selon les 
critères à la fois de qualité et de fréquence. 

• Le taux de couverture de la supplémentation en vitamine 
A chez les enfants de 6 à 59 mois est de 91% au niveau 
national.



6.4. Actions d’atténuation en cours ou programmée

• Il s’agit notamment dans un premier temps de faire 
prendre conscience aux sinistrés de la nécessité de tirer 
le meilleur parti de la deuxième saison des pluies en 
cours pendant les troisième et quatrième trimestres de 
l’année 2008 ;

• Ensuite le Département, en collaboration avec ses 
partenaires au développement pourra mettre à leur 
disposition en temps réel des semences et des engrais 
en quantités suffisantes ;

• Enfin, des cultures maraîchères notamment les tomates, 
oignons et gombo peuvent être envisagées dans toutes 
les zones sinistrées propices.



VII.  Mesures prises par l’Etat (en 2009) pour le 
renforcement/augmentation de la production 

agricole• Dans le but de relancer la production et d’améliorer la productivité
agricoles, un cadre permanent de dialogue et de concertation entre les 
professionnels du monde rural et les plus hautes autorités de l’Etat sur les 
sujets d’intérêts communs relatifs au développement des activités 
agricoles, pastorales, hydrauliques, halieutiques et sylvicoles est instauré
depuis février 2009. Ce cadre permanent aura pour centre d’intérêt de : 

• Informer les acteurs des différentes filières de production sur les 
technologies performantes et les innovations susceptibles d’améliorer la 
production, la transformation, la commercialisation des produits ;

• Faire connaître le savoir faire des paysans, afin de créer les conditions 
favorables à la croissance économique et à un développement durable ;

• Promouvoir la production et la commercialisation des produits de
l’agriculture, de l’élevage et de la pêche sur toute l’étendue nationale ;

• Renforcer les relations entre le recherche, la vulgarisation et la 
productivité ;

• Faciliter les échanges qui favorisent la promotion et la commercialisation 
des produits togolais ;

• Renforcer la liaison entre la production et le marcher ;



 Servir de cadre d’échange et de discutions  à travers des 
conférences-débats, des tables ronde et des rencontres 
professionnelles sur les enjeux et défis du monde rural ;

Offrir un cadre pour les foires et expositions des produits.



Conclusion

• La campagne agricole 2008/2009 a connu un régime 
pluviométrique relativement bon.

• En dépit des cas d’inondation qu’elle a engendrée le long 
des cours d’eau dans certaines régions du pays (Maritime,  
Plateaux, Centrale, Kara et Savanes), elle s’est bien 
déroulée comme le témoignent les bilans céréaliers et 
vivriers avec des excédents commercialisables de près de 
46 194 tonnes de céréales et 515 366 tonnes de 
tubercules. 

•



JE VOUS REMERCIE 


